
De nombreuses questions entourent l’élagage : « Pourquoi élaguer ? », « Comment élaguer ? » et, surtout,
« Quand élaguer ? » Après avoir apporté quelques éléments sur la bonne façon de procéder à l’élagage1, un

chercheur du Service canadien des forêts de Ressources naturelles Canada a constitué un résumé de divers 
scénarios pour mieux choisir la période d’élagage.

Au premier abord, l’élagage apparaît
comme une activité assez simple. Tou-
tefois, les experts ne s’entendent pas
quant au meilleur moment pour l’ef-
fectuer. Ne serait-ce qu’en raison du
coût engendré par ce traitement, en
temps et en argent, quelques règles de
base doivent être prises en compte, en
ce qui concerne l’essence, la santé de
l’arbre, sa structure et sa physiologie.

L’élagage devrait être fait lorsque l’on
est en mesure de repérer les tiges
d’avenir, soit lorsque les jeunes arbres
ont environ 10 cm de diamètre à hau-
teur de poitrine (dhp). Cette opération
vise à obtenir du bois sans nœuds, des
tiges à moindre défilement et moins de
bois juvénile chez les conifères.

Par rapport à la période de l’année, de
façon générale, l’élagage doit se faire
en période de dormance, mais en évi-
tant les grands froids.
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Élaguer, c’est bien; 
au bon moment, c’est mieux !

1 D. Rioux, 2007. Anatomie d’un élagage réussi. L’Éclaircie no 36. Service canadien des forêts – Centre de foresterie des Laurentides.

Élaguer, émonder, tailler...

Une grande confusion règne à travers les différentes sources d’information et
bien souvent, il est difficile de distinguer taille, émondage et élagage. La taille
des arbres comprend toute opération, dont l’élagage et l’émondage, qui consiste
à couper des branches ou des parties de branches. L’émondage sert à couper les
branches indésirables, partout sur l’arbre. L’élagage vise les branches basses et
la coupe se fait près du tronc. Enfin, la taille de formation est souvent réalisée
pour supprimer les fourches et les grosses branches indésirables. Enfin, il faut
bien noter que l’étêtage des arbres est une pratique à proscrire. Les recomman-
dations du présent texte s’appliquent à tous ces types de traitements.

Plantation de pins rouges. 
Photo : G. Laflamme (SCF)

Une fo rê t  en  santé  •  Un sec teur  fo res t i e r  dynamique  •  Un savo i r  à  vo t re  por tée



On emploie parfois l’expres-
sion « hors gel et hors sève ».

Les branches mortes ou affaiblies
peuvent être élaguées à tout

moment de l’année. Il faut toutefois
éviter d’élaguer un arbre sain qui pei-

ne à survivre et dont seules quelques
branches plus ou moins vigoureuses
assurent la photosynthèse. Par ailleurs,
lutter contre une maladie requiert une
action immédiate et l’élagage est re-
commandé dès l’apparition des symp-
tômes.

Chez les conifères, l’élagage pourrait
être effectué en tout temps. Cepen-
dant, pour éviter une sécrétion im-
portante de résine et de sève, certains
experts conseillent de ne réaliser le
traitement qu’en période de dormance.

Il faut toutefois bien comprendre que
la sécrétion de résine est un méca-
nisme de défense qui protège l’arbre à
la suite de blessures, y compris celles
causées par l’élagage.

Pour les feuillus, la période de dor-
mance s’avère idéale puisqu’il est alors
plus facile de choisir les branches à
enlever en l’absence de feuilles. Encore

une fois, toute une gamme de nuances
apparaît, notamment pour les bouleaux
et les érables qui perdent beaucoup 
de sève au printemps. Ces essences
doivent généralement être élaguées
durant l’été, pendant leur croissance
active, ou suffisamment tôt à l’au-
tomne, de manière à ce que les bles-
sures aient le temps de cicatriser. 

Les opinions sur le meilleur moment
pour élaguer divergent donc grande-
ment. Les études scientifiques à ce
sujet sont rares et l’information dis-
ponible repose essentiellement sur 
l’expérience des praticiens. Pour l’ins-
tant, la solution la plus sûre demeure
d’appliquer les règles de base et de
s’interroger sur les conditions parti-
culières entourant les arbres à traiter. 
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Élaguer pour soigner les arbres

L’élagage représente souvent le seul remède disponible pour lutter contre
certains ravageurs. Certaines prescriptions d’élagage requièrent une exécu-
tion très précise pour être efficaces. 

Par exemple, les ormes devraient tou-
jours être élagués tard à l’automne 
ou au tout début de l’hiver pour
éviter d’attirer les insectes vecteurs
de l’agent pathogène responsable de
la maladie hollandaise de l’orme. Dans
un autre cas, l’élagage de jeunes
plantations de pins blancs et de pins
rouges permet une bonne maîtrise de
la rouille vésiculeuse du pin blanc2 et
du chancre scléroderrien3.

2 C. Coulombe et coll. 2004. Un outil de contrôle simple et efficace contre le charançon et la rouille vésiculeuse du pin blanc. Partenariat innovation forêt.
3 G. Laflamme. 2004. Chancre scléroderrien du pin rouge : traitement réussi ! L’Éclaircie no 12. Service canadien des forêts – Centre de foresterie des Laurentides.
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Élaguer un orme au mauvais moment pourrait 
lui être fatal. 
Photo : A. Carpentier (SCF)
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